
VALEURS – une définition

C'est  un  mot  qu'on  entend  très  souvent,  la  plupart  du  temps  au  pluriel.  "Mes  valeurs",  "nos
valeurs"... Mais au fait, c'est quoi au juste une valeur ?!

Qu'est ce qu'une valeur ? 
Une valeur  est  quelque chose auquel  on attache  de  l'importance  (de la  valeur...) ;  une chose  à
laquelle on est attaché, à laquelle on tient. Quelque chose qui compte. 

"On" ? Peuvent avoir des valeurs : 
• des  personne  physiques  (vous,  moi,  ma  belle-mère,  mon  patron,  le  maire  de  ma

commune...), 
• des  organisations  (une  association,  une  entreprise,  l'Etat,  une  commune,  un  parti

politique...). Il s'agit alors de valeurs collectives. Cependant les valeurs de l'organisation sont
rarement définies collectivement par l'ensemble de ses membres : elles sont plutôt impulsées
par ceux qui dirigent l'organisation et/ou qui l'ont créée. 

"Quelque chose" ? On peut être attaché à différentes choses... Dès lors, il existe différentes natures
de valeurs (idéaux, idées, objets, vertus...). J'ai essayé d'établir une typologie dans le paragraphe
suivant. 

Typologie des valeurs
On peut attacher de la valeur à : 

• un  idéal  (un  idéal  de  société,  c'est  à  dire  un  idéal1 de  relation  sociale  entre  les  êtres
humains) ; 

Exemples de valeurs :  la  liberté,  l'égalité,  l'équité,  la  fraternité,  la  solidarité,  l'ordre,  la  paix,  la
concorde, la laïcité, la démocratie (en tant que type de société ; état de droit), la justice...

• une idée
Exemples de valeurs : la vérité, l'amitié, la beauté, l'autorité, le progrès, l'intérêt général (qui renvoie
à l'équité, la justice, au partage...)...

• une chose concrète
Exemples de valeurs : la démocratie / la république (en tant que régime politique, où les citoyens
participent à l'organisation de la cité), l'argent, le plaisir, le travail, la famille (sa famille à soi et la
famille en général,  spécialement la famille traditionnelle : un père,  une mère et  des enfants), la
patrie, la loi, l'entreprise, l'économie (valeur qui renvoie vers la posture économiciste), la religion,
les amis, l'art...
Exemple pour les entreprises : le client (la satisfaction client), l'usager...

• l'état d'une personne (quelque chose que l'on considère comme précieux pour soi-même, que
l'on a ou que l'on souhaite obtenir et/ou conserver. Ce vœu peut aussi porter sur d'autres
personnes de son entourage)

Exemples  de  valeurs :  la  dignité,  la  santé,  la  force,  le  pouvoir,  la  bonne  apparence,  la  bonne
réputation...

1 Idéal : C'est un souhait, un vœu. Quelque chose que l'on aimerait pour soi. Ou le monde tel que l'on aimerait qu'il
soit. L'idéal indique une direction, une cible, un objectif, mais – par définition – cet objectif est trop parfait pour
pouvoir être véritablement atteint. 



• une  vertu2 (une  manière  d'être  qui  est  valorisée :  une  attitude,  un  caractère,  un  type  de
conduite, de posture, que l'on apprécie venant des autres et/ou que l'on s'efforce d'avoir vis-
à-vis d'eux)

Exemples  de  valeurs :  Le  respect,  la  solidarité,  l'indépendance,  le  courage,  la  vaillance,  la
combativité, le travail (le caractère travailleur, de ceux qui aiment le travail, qui aiment travailler
beaucoup),  le  goût  de  l'effort,  l'esprit  d'initiative,  le  caractère  entreprenant,  l'hospitalité,  la
ponctualité, l'autorité, la compassion, la bonté, la générosité, la simplicité, la tolérance, l'optimisme,
la sincérité, l'humour, la légèreté, la persévérance, la prudence, la prise de risques...
Exemples pour les entreprises : la réactivité, l'excellence, l'exigence3...

On le voit, beaucoup de choses peuvent constituer des valeurs ! La liste des valeurs potentielles est
longue !  Chacun valorise  ce qu'il  veut !  Avec toutefois  une limite :  les  choses  trop  triviales  ou
communes ne peuvent pas constituer des valeurs. Même si l'on adore ça, la choucroute ne peut pas
constituer une valeur !

A chacun ses valeurs ! 
Une valeur est donc quelque chose que l'on valorise. Dire "Voilà mes valeurs : …"  revient à dire
"Voilà ce qui est important / ce qui compte pour moi." C'est l'expression d'un jugement de valeur.
Plus précisément, une valeur est quelque chose qui prime pour nous. Dire "Voilà quelles sont mes
valeurs : …" traduit une priorisation personnelle, subjective, de certaines valeurs parmi l'ensemble
des valeurs potentielles.

Nous sommes tous différents. Et pour une personne ou une organisation donnée, toutes les valeurs
ne se valent pas ! Certaines personnes tiennent énormément à la solidarité, d'autres à la famille,
d'autres tiennent beaucoup à l'égalité et un peu à la famille ; d'autres au contraire tiennent comme
tout le monde à leur famille, mais ne citeront pas "la famille" parmi leurs valeurs. A chacun ses
valeurs ! Cela traduit uniquement le fait que nous n'avons pas les mêmes priorités. Nos différences
de valeurs sont en fait des différences de priorisation4. 

Mes valeurs, c'est moi !
En fonction de sa sensibilité, de son histoire, on est plus attaché à certaines choses qu'à d'autres. Je
crois qu'on ne choisit pas vraiment ses valeurs. On a les valeurs qu'on a ; c'est comme ça. On n'est
d'ailleurs  pas  forcément  conscient  de  nos  propres  valeurs,  même  si  elles  jouent  un  rôle  non
négligeable dans notre vie quotidienne. 

2 Vertu : c'est une qualité dans sa façon d'être, d'être avec les autres ; un savoir-être. Une qualité distinctive : tout le
monde ne l'a pas, ou du moins tout le monde n'atteint pas un niveau élevé dans cette direction, un niveau suffisant
pour  provoquer  l'estime,  pour  être  estimable.  Dans  un  sens,  la  vertu  est  une  qualité  que  les  autres  peuvent
reconnaître à la personne (honnêteté, rigueur, gentillesse, courage, patience, tolérance, respect, attention, loyauté,
ponctualité, intégrité...). La reconnaissance de cette qualité traduit que la personne vertueuse apporte en général une
réponse  appropriée  /  satisfaisante  aux  besoins  relationnels  des  autres  (besoin  d'authenticité,  de  douceur,  de
respect...). Le vertueux satisfait les besoins. Il apporte de la satisfaction. Dans l'autre sens, la vertu est une qualité
que l'on peut chercher pour soi-même, par un effort, par la volonté. Quelque chose que l'on s'efforce de cultiver, de
développer. Une direction. Dans ce sens là, telle vertu est bien une valeur. 

3 Les entreprises vont particulièrement valoriser les compétences , i.e. les vertus des individus qui concernent leur
façon de travailler : habileté, rigueur, éloquence, rapidité, adaptabilité, savoir-faire, autonomie, détermination... 

4 Exemple : l'ordre  : c'est plutôt une valeur défendue / portée par les personnes et les organisations "de droite". Non
pas que l'ordre soit sans importance pour les gens de gauche, mais ils mettent en avant d'autres valeurs que celle-là.
L'ordre est moins important pour eux que la justice sociale, par exemple. 



Les valeurs d'une personne ou d'une organisation la caractérisent. Nos valeurs sont constitutives de
notre identité5. On peut même définir des groupes de personnes en fonction des valeurs que ces
personnes partagent,  des valeurs auxquelles elles sont attachées ;  des valeurs qui parfois sont à
l'origine même de la création du groupe6. 
Ex : "la gauche" et "la droite" désignent des groupes informels de personnes qui partagent certaines
valeurs, et plus largement un ensemble d'idées (voir l'article Être de gauche / Être de droit  e). Autres
exemples : les écologistes, les matérialistes, les libertaires, les pacifistes, les francs maçons...

Inversement,  quel  que soit  ce  qui définit  un groupe7,  on peut aussi  constater que ses membres
partagent généralement un certain nombre de valeurs :  ils ont des valeurs en commun. Ex :  les
bourgeois, les punks à chien, les cuisiniers amateurs, les militaires, les amateurs de sport extrême,
les geeks... 

Les valeurs sont liées à des besoins
Pourquoi valorise-t-on telle chose et pas telle autre ? Parce que telle valeur nous fait du bien ! C'est
ce que l'on aime, ce que l'on apprécie profondément. Quelque chose qui nous fait du bien. Dont
nous avons besoin. 

Nos valeurs  correspondent  à  ce que l'on apprécie.  La contraposée c'est  que si  unetelle  de mes
valeurs n'est pas satisfaite, je suis moi-même insatisfait... En clair : je n'aime pas le contraire de mes
valeurs. Par exemple, l'attachement à la force est indissociable8 de la détestation ou du dégoût pour
faiblesse. Autres exemples de valeurs et de leur contraire : équité / inéquité ; travail / paresse ou
rêverie ;  paix  /  guerre  ou  violence ;  argent  /  pauvreté. ;  démocratie  /  dictature ;  pouvoir  /
impuissance.

5 L'organisation peut ensuite énoncer ses valeurs publique, les afficher. Mais attention à être cohérent entre ce qu'on
dit et ce qu'on fait... !

6 Plus globalement ces groupes sont définis par une idéologie, i.e. par un système d'idées, un ensemble cohérent
composé de valeurs, de croyances, d'opinions, de représentations que l'on se fait du monde, de points de vue, de
thèses, de préjugés...

Les opinions sont aussi des jugements de valeur ; elles distinguent ce que l'on croit bon ou mauvais, vrai ou faux,
juste ou injuste, beau ou laid... Les croyances sont des suppositions, des affirmations que l'on ne peut pas prouver.

7 De manière plus générale, on peut définir des catégories de gens en fonction de ce qu'ils aiment / apprécient (qui ne
sont pas forcément des valeurs, telles que je les ai définies),.

8 J'insiste : la valeur et son contraire sont indissociables. Il n'est pas juste de dire, comme le fait cet auteur (Hervé Ott)
dans cet Article, que  "il peut nous arriver de définir une valeur comme très importante […] sans  se rendre compte
que  c'est  la  peur  de  son  contraire  qui  nous  anime".  Cela  voudrait  dire  que  nos  valeurs  ont  une  origine
essentiellement "négative". Il n'est pas juste de dire que l'on valorise la paix par peur de la guerre. La paix a une
valeur positive, suffisante pour être désirable en tant que telle. Je maintiens que nos valeurs sont liées à nos besoins,
qui sont d'une essence positive. Nos besoins prioritaires, nos désirs, ne sont pas l'expression d'un manque ! 

Je concède que certains manques ressentis dans notre histoire, et spécialement dans notre enfance, nous poussent
vers les valeurs contraires (le sentiment d'abandon vers la valeur fidélité,  par exemple).  C'est à dire que notre
histoire influe sur notre priorisation des besoins et des valeurs. Mais cela marche aussi dans un sens positif  ! Un
enfant ayant grandi dans un environnement calme valorisera le calme pour lui-même. 

De même, il me paraît important de contredire l'idée selon laquelle les mouvements "anti" (-capitalistes, -racistes,
-avortement, -grands-projets-inutiles, -nucléaire, -mariage-pour-tous, -burka...) sont d'essence négative ; qu'ils sont
uniquement dans l'opposition (ce qui est une manière de les dévaloriser, délégitimer...).  Même si cela n'est pas
toujours affiché, il est clair que ces mouvements sont animés par des valeurs, qui sont par essence positives (pour
reprendre l'ordre des exemples précédents : l'équité et la justice sociale ; l'égalité entre tous les hommes ; la vie ; la
bonne  utilisation  de  l'argent  public  et  la  nature ;  la  sécurité  et  le  respect  des  générations  futures ;  la  famille
traditionnelle ;  le  respect  des  femmes) ;  ils  sont  animés  par  des  besoins  qui  sont  par  essence  légitimes  et
indiscutables. Il m'apparaîtrait toutefois souhaitable que ces mouvements mettent davantage en avant la dimension
positive de leur combat ; ce pour quoi ils se battent, plutôt que ce contre quoi ils se battent. 
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Une valeur traduit chez une personne donnée l'existence d'un besoin particulièrement fort chez elle.
Les valeurs traduisent ses besoins prioritaires. De besoins qu'elle cherche logiquement à nourrir, par
elle-même ou à travers ses relations sociales. 
La priorisation des valeurs dont j'ai parlé plus haut correspond à une priorisation personnelle des
besoins. Nous avons tous les mêmes besoins, mais nous ne le priorisons pas de la même façon. 

Revenons à la typologie présentée plus haut.

Les  états-valeurs  sont des  besoins.  Ex :  la  dignité,  la  santé,  la  force,  le  pouvoir  (besoin  de
puissance).

Les idéaux-valeurs sont ceux d'un monde dans lequel on se sentirait bien, c'est à dire un monde dans
lequel  nos  besoins  fondamentaux  seraient  satisfaits  (paix,  justice,  sécurité,  convivialité...).  Ex :
L'ordre est un besoin, qui devient une valeur pour certaines personnes ; la valeur-ordre peut aussi
être liée à un besoin particulièrement fort de sécurité.

Les idées-valeurs correspondent aussi à des besoins. Ex : L'attachement à la vérité correspond au
besoin d'authenticité ; l'attachement au progrès correspond au besoin d'évolution. 

Les choses-valeurs représentent des moyens, des stratégies au service des besoins que je priorise
(qui sont la finalité). Ex : l'attachement à la démocratie en tant que type de société correspond au
besoin de liberté. La valorisation de l'argent peut correspondre au besoin de sécurité ou au besoin de
puissance.  La loi  est  un outil  au service de notre  besoin  d'ordre et  de sécurité.  L'entreprise  et
l'économie sont au service de nos besoins de créativité, de sécurité, d'évolution...  La religion, en
tant qu'autorité morale, est, elle aussi, un outil au service de notre besoin d'ordre. L'art nourrit notre
besoin de beauté, etc. 

Enfin,  les  vertus-valeurs  que  l'on apprécie  venant  des  autres  (sans  forcément  les  posséder  soi-
même...) correspondent elles aussi à certains des besoins que nous priorisons et qui sont nourris par
la manière d'être des autres. Ex : la ponctualité correspond au besoin d'être respecté ; la tolérance
peut correspondre au besoin d'être aimé ; la simplicité peut correspondre au besoin de légèreté ; la
valeur sincérité peut correspondre à un besoin particulièrement fort de vérité...
Quand elles sont prodiguées vers l'autre, les vertus-valeurs correspondent globalement toutes au
besoin de contribuer au bien-être de son prochain. Oui, c'est bien un besoin ! La preuve : contribuer
au bien-être de son prochain, ça nous fait du bien !! Les vertus-valeurs correspondent également au
besoin d'estime de soi. 

Mais à quoi servent les valeurs ?!
Si telle valeur correspond à ce que l'on apprécie et à l'un de nos besoins prioritaires, le corollaire
c'est nous recherchons cette valeur : on cherche à l'obtenir ; on tend vers elle ; on l'attend des autres
ou de soi. 
S'agissant d'un objet valorisé (par exemple : la famille), on lui porte attention ; on fait des efforts
pour cette valeur, de la même façon que l'on prend soin de ce que l'on aime. On s'en occupe, on s'en
préoccupe. 
S'agissant d'une vertu, on fait des efforts dans la direction qu'elle indique. 

Pour la personne ou l'organisation qui la possède, la valeur constitue une motivation dans l'action au
quotidien ; un objectif. Nos valeurs nous animent ! Elles orientent nos choix, nos décisions, nos
projets. Nos valeurs constituent un guide pour l'action, une direction sur notre chemin de vie. En ce
sens, nos valeurs sont constitutives de notre éthique de vie. C'est aussi le fait que chacun possède
son propre mélange de valeurs qui fait que chaque chemin de vie est différent... 

http://metamorphose.eklablog.fr/ethique-et-morale-a4532542


Les valeurs  donnent des repères à  l'individu.  Or,  il  me semble évident qu'avoir  des repères est
indispensable dans la vie... Il n'est pas possible ou pas souhaitable de cheminer à vue, sans savoir
vraiment où l'on va, sans repère pour prendre des décisions, pour faire des choix aux multiples
carrefours qui se présentent dans la vie ; les grands carrefours et les petits du quotidien ! Avoir des
repères est un besoin humain qu'il est important de satisfaire (le besoin d'orientation). 

Les repères sont de plus en plus indispensables au fur et à mesure où l'individu devient de plus en
plus autonome, c'est à dire qu'il décide lui-même de sa vie9. Les valeurs sont donc particulièrement
indispensables  aux  enfants,  aux  adolescents  et  aux  jeunes  adultes.  C'est  à  cet  âge  là  qu'il  est
important de les acquérir, de constituer son socle de valeurs. Ce socle n'est toutefois pas gravé dans
le  marbre.  Tout  au  long  de  son  existence  on  peut  s'interroger  sur  ses  valeurs  et  revoir  sa
priorisation ;  c'est  ce qui  donne la  possibilité  d'évoluer,  de changer,  de prendre des  virages,  de
passer des caps...

Enfin, à l'échelle de la société, la mise en œuvre consciente des valeurs va généralement dans ce que
j'appellerais le bon sens, celui d'une société apaisée où chacun a sa place et se sent bien. 

9 Autonome : du grec auto et nomos : qui fait lui-même sa loi. 


